
SÉNAT

de la conf'déralion, le vote révélerait que
plus des neuf dixièmes des électeurs sont en
faveur de l'union.

Des voix: Bravo!

TL'honorale M. Peien:. A Terre-Neuve
aujourd'hui, la fction opposée à la confédé-

ration est très insignifiante et diminue rapide-
ment. L'accueil débordant fait par les
insulaires a Son Excellence le Gouverneur
gén'ral en a vécemment fourni une preuve
concluante. La chaleur de la réception et
l'enthousiamne val avce lequel on l'a
y"ou accuei!it s. vèlenDt claire' l'0 -

tite de lI populatin 'e la dixièmïe pro-
vince, foucta'n 1t lMi. oui l'a associée à cette

granien et vigo'reu atia. Inutile auss
de rappeler aux sérteurs que la nouvelle
province n a cuilli avec un en hotuasme
débn iant le premier mit du Cnada

quand il lui a rendu visite il y a quelques
semaines. Le preimier ministre a reçu
l'accueil de grandes foules enthousiastes
''r'mmeanti désee (1e faire fête au grand
ho'mme Ta' nrat. a'c la chaleur e'
lhospitalité qui les distingtant. Des milliers
de ceuix quit ont accueii Son Excellence e' le
pr

0 ' ei mi'is étaiedt de citoyens qui
avan.enm x et aI1 xvalm tred lunion au
C an ad a.

il y a iu' tun ai, le np'emir mtn'stre
actuel de Terve-'.e'.e a prédit que celle-ci

eiendrait iapi eent 1 la plus hteureuoe do
*outes les purotinces de la Confédération.'
prop.9tie est céà cl trait dle se réaliser.
La u"p iot n e' t dc'dt donner à la con-

: 'ion, l"'c, t'. e 'miseron ellet et

ans doute elle donne dé'jù des résultats.
Comme Terre-Neuve est encore aux yeux

de plusieurs d'entre vous un pays étranger,
il est trop tôt pour s'atlendre que vous soyez
au courant de ses problèmes. Bien que quel-
ques milles d'eau seulement séparent l'île
de la terre ferme, les Canadiens en général
savent très peu de choses sur bien des points
concernant cette nouvelle province cana-
dienne.

Notre terre est jolie; il y règne une grande
diversité de climats et de paysages. Le cal-
me parfait et la surface miroitante de longues
baies et anses qui pénètrent jusqu'à plusieurs
milles à l'intérieur comme dans le cas des
baies Bonavista et Trinité, les îles paisibles
qui font de Baie Notre-Dame un véritable pa-
radis où une forêt dense recouvre les collines
jusqu'au bord de l'eau font un contraste saisis-
sant avec les caps rocheux et escarpés, ainsi
qu'avec les promontoires dénudés qui s'avan-
cent hardiment dans l'Atlantique nord ora-
geux. Le temps rigoureux de la côte orientale
se compense par l'atmosphère plus agréable
et plus sèche de la vallée lumber. Les tem-
pêtes de l'hiver et du long printemps se

contre- balancent par un été qui malgré sa
brièveté relative s'accompagne d'une tempé-
rature des plus agréables, de saines brises
venant de la mer qui tempèrent les chauds
rayons du soleil. Dans ce cadre de ressources
naturelles, l'amateur de sport trouve son
oé.e, car le saumon avisé attend qu'on dé-
ioue ses nanoeuvres et une multitude de
grosses truites désirent ardemment com-

aittre le pêcheur a la ligne; pendant c
temps, le majestueux orignal et le caribou
rapide se baladent à travers la landu'e aux
sites pittoresques.

L'adjonction de Terre-Neuve au reste du
Canada signifie l'union d'une région d'une
beauté incomparable , un obeau pays dont la

renmme est déjà mondiale t cause de la
dixvrSitté et de la supériorité de ses nag-ii-
Deues paysages.

Les trois principales ilidustries de Terre-
Nuve sont la pêche, la fabrication <le pîte

de bois 't rie I nier et l'exploitation minire.

La p'tche, gi et la principale source de
rich' i T e Ne e .ai j'ose dire,
uettuei p'a aiéliorée au c'ors dts dernières

années. O' a construit plusieurs tvastes entre-
pmts fri goriLques destinés a la transform'a-

tion du Do 'tm .Etrais; t'écnom'ie Te en. . t

r'IDandemnt bénéficié. Mais les premie ta-

li 0.01 de l'île0 livant ' ' t'a

de ano!Ile Salée, inusri ui leur
plust imortantt facteurm 'de le'conomi0 ter e

Cet il'utrie compr'nd tiois sc
prinici a Iptiche c'i0re, lai. t. sur

les bau.ncs c' '- 'tch i 's' t te

1 ire se fait i mon 't' rt em ( arc-

tions dans esquelles lt. D'ur vat

de trappes et de chaluI.s, i s- oignent que dle

qu1elqltes milEc,ý duieu, de tushbtto
'Dans l >tc ttUr i >'s'. ' i t :"

doute la mieux connue, on se sert de goélettes
assez imposantes qui vont au large, sur les
grands bancs où se pêche la norue en eau
profonde. Ces embarca.tiois font plusieurs
voyages par année. On se sert aussi de goé-
lettes pour la pêche au Labrador mais elles
sont plus petites. Armées à la fin du prin-
temps elles font la pêche sur les côtes du
Labrador au cours de l'été. Au début de
l'automne, elles rentrent au port avec leur
prise de morue salée.

Les pêcheurs préparent eux-mêmes la plus
grande partie du poisson. A tout prendre,
l'industrie de la morue salée à Terre-Neuve,
n'a pas changé depuis des générations. Je
voudrais donc indiquer ici à quel point il
importe de prendre des mesures en vue de la
moderniser si l'on veut qu'elle survive et
fasse vivre convenablement ceux qui s'y
livrent. Les succès de cette industrie ne sont
pas satisfaisants, malgré les efforts, le travail


